
«	Seigneur,	apprends-nous	à	prier	!	»	
Psaume	119,	9-16	;	Luc	11,	1-4,	culte	par	les	jeunes	samedi	29	août	2026,	E.	Zinsstag	

	

Chère	Communauté,	chers	catéchumènes	

Comment	avez-vous	appris	à	prier	?	Peut-être	que	vous	avez	appris	de	vos	parents,	dans	l’enfance,	
de	prier	à	table	ou	avant	d’aller	au	 lit.	Ou	peut-être	que	pour	vous,	c’est	pendant	 les	cultes	à	
l’Eglise	ou	avec	d’autres	gens	que	vous	avez	trouvé	votre	manière	à	vous	de	dire	à	Dieu	ce	qui	est	
dans	votre	cœur.	Certains	disent	que	c’est	 lors	d’une	crise	ou	 lors	d’un	évènement	particulier	
dans	leur	vie	qu’ils	ont	appris	à	prier.	Et	il	y	a	aussi	des	gens	qui	n’ont	pas	un	souvenir	particulier	
d’avoir	appris	à	prier,	qui	trouvent	facile	de	parler	avec	Dieu.	

De	toute	 façon,	 je	pense	qu’on	n’apprend	pas	à	prier	d’un	seul	coup.	C’est	quelque	chose	qui	
change	au	cours	de	toute	la	vie	:	on	ne	prie	pas	de	la	même	manière	quand	on	est	enfant	ou	ado,	
quand	on	a	des	problèmes	à	l’école,	quand	on	est	amoureux	ou	quand	on	est	triste,	quand	on	est	
jeune	adulte	et	qu’on	cherche	le	bon	métier	pour	soi,	quand	on	devient	une	mère	ou	un	père,	
quand	on	tombe	malade,	quand	on	réussit	un	projet,	quand	on	part	à	la	retraite,	quand	on	vieillit	
et	devient	âgé…	

En	fait,	on	apprend	toujours	de	nouveau	à	prier	pendant	toute	la	vie.	Il	y	a	des	temps	on	trouve	
facile	de	parler	avec	Dieu	–	et	des	temps	où	c’est	vraiment	difficile,	et	on	se	souvient	même	plus	
comment	faire.	Pour	grandir	dans	la	foi,	ces	deux	temps	sont	tous	les	deux	importants	:	dans	les	
temps	où	tout	va	bien	dans	la	vie,	il	est	important	de	se	réjouir	et	de	remercier	Dieu.	Car	c’est	lui	
qui	nous	donne	tout	ce	qu’il	nous	faut	pour	vivre	chaque	jour.	

Et	dans	les	temps	où	nous	rencontrons	des	difficultés,	il	est	important	d’en	parler	aussi	à	Dieu.	
Car	Dieu	nous	aime	aussi	quand	nous	commettons	des	 fautes.	Quand	nous	sommes	 faibles.	
Quand	nous	vivons	quelque	chose	d’injuste.	Quand	nous	perdons	quelque	chose	qui	nous	était	
cher.	Dans	ces	prières,	nous	pouvons	apprendre	que	Dieu	est	vraiment	plus	grand	que	toutes	les	
choses	qui	sont	dans	le	monde.	Et	notre	foi	peut	devenir	plus	forte	qu’avant.	

En	préparant	ce	culte,	chers	catéchumènes,	je	vous	ai	demandé	ce	que	la	prière	était	pour	vous.	
Vous	avez	noté	beaucoup	de	ce	qui	me	semble	important	à	la	prière	:	«	Prier,	c’est	juste	un	mo-
ment	entre	Dieu	et	moi.	C’est	remercier	Dieu	pour	les	bonnes	choses	qui	nous	arrivent.	C’est	
penser	à	la	famille	et	aux	amis.	A	la	beauté	de	la	vie	et	aux	choses	moins	belles.	C’est	comme	une	
sorte	de	méditation.	C’est	demander	à	Dieu	ce	que	lui	seul	peut	accomplir	;	c’est	demander	de	
l’aide	et	la	paix,	pour	moi	et	pour	les	autres.	»	

En	effet,	ce	que	vous	avez	dit	résonne	avec	les	lectures	bibliques	que	nous	avons	entendues	au-
jourd’hui	:	Prier,	c’est	porter	notre	vie,	nos	prochains	et	le	monde	devant	Dieu.	C’est	retrouver	
notre	place	devant	Dieu,	dans	le	monde,	en	méditant	sa	parole.	Dans	la	première	lecture,	nous	
avons	entendu	des	versets	du	Psaume	119.	Juste	une	petite	partie,	heureusement.	Car	le	Psaume	
119	est	 le	plus	 long	psaume	de	 la	Bible.	 Il	a	plus	de	 170	versets	!	Chaque	verset	de	ce	psaume	



consiste	en	une	méditation	de	la	parole	de	Dieu,	c’est-à-dire	les	écritures	de	la	Bible,	et	parle	du	
désir	du	croyant	de	toujours	s’orienter	à	la	volonté	de	Dieu.	

Lire	la	Bible	et	réfléchir	à	sa	signification	est	donc	une	forme	de	prière.	Et	porter	notre	vie	et	celle	
de	nos	prochains	devant	Dieu	en	est	une	aussi,	comme	vous	l’avez	dit.	Dans	l’évangile	de	Luc,	
Jésus	enseigne	aux	disciples	une	prière	qui	ressemble	à	celle	que	nous	prions	encore	aujourd’hui	
à	chaque	culte	:	le	Notre	Père.	Dans	cette	prière,	on	parle	beaucoup	de	notre	vie,	nos	désirs	et	
nos	besoins	:	du	pain	qu’il	nous	faut	chaque	jour	;	du	pardon	dont	nous	avons	besoin,	et	que	
nous	donnons	aussi	à	ceux	qui	nous	font	du	mal.	Et	de	notre	besoin	d’être	protégé	par	Dieu.	

Dans	l’évangile	de	Luc,	les	disciples	voient	Jésus	prier.	Ils	disent	à	Jésus	:	«	Seigneur,	enseigne-
nous	à	prier,	comme	Jean	l'a	appris	à	ses	disciples.	»	Jean,	c’était	un	autre	maître	qui	enseignait	
beaucoup	de	choses	importantes	sur	Dieu.	Alors	les	disciples	de	Jésus	veulent	recevoir	des	con-
naissances	spéciales	de	lui,	pour	devenir	pareils	ou	peut-être	même	meilleurs	que	les	disciples	
de	Jean	dans	la	connaissance	de	Dieu	!	

Les	disciples	de	Jésus	lui	demandent	de	leur	enseigner	à	prier	alors	qu’ils	connaissent	déjà	les	
prières	juives,	les	psaumes	par	exemple.	Mais	ils	veulent	entendre	de	Jésus	une	nouvelle	manière	
de	prier.	Eux	aussi	veulent	évoluer,	approfondir	leur	foi.	Jésus	leur	enseigne	une	prière	qui	est	
toute	proche	des	prières	juives.	Elle	commence	de	manière	intime,	en	disant	à	Dieu	«	Père	».	
Ensuite,	elle	devient	globale,	car	elle	appelle	le	règne	de	Dieu	à	s’établir.	Celui	qui	me	connait	
personnellement,	qui	m’aime	comme	une	mère	ou	un	père,	est	donc	le	roi	du	monde.	Son	règne	
commence	dans	ma	prière,	dans	mon	cœur.	

Ensuite,	Jésus	dit	de	porter	nos	besoins	et	nos	désirs	devant	Dieu	:	notre	besoin	de	nourriture	et	
de	protection.	Et	notre	désir	de	paix,	de	réconciliation	avec	nos	prochains.	A	ses	disciples	qui	
veulent	devenir	des	champions	de	la	prière,	Jésus	rappelle	qu’il	n’est	pas	nécessaire	d’apprendre	
à	dire	des	choses	compliquées.	Il	s’agit	plutôt	d’orienter	nos	désirs	vers	Dieu,	pour	que	sa	volonté	
devienne	la	nôtre.	De	ne	plus	désirer	ce	qu’ont	les	autres,	mais	de	devenir	prêt	pour	faire	ce	que	
Dieu	nous	donne	à	faire	dans	nos	vies.	

Si	 nous	 prions	 comme	 Jésus	 l’enseigne,	 que	 nous	 soyons	 enfants,	 nouveaux	 catéchumènes,	
jeunes	adultes	ou	déjà	plus	mûrs	en	âge,	notre	foi	peut	grandir	et	devenir	un	instrument	de	sa	
volonté,	un	témoin	de	son	royaume	dans	le	monde	qui	nous	entoure.	Amen	


